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Eugénie Éboué-Tell 

Une femme d’engagements 
 

 

                
par Guillaume Villemot *

 

 
Le nom d’Eugénie Éboué-Tell a bien disparu de nos mémoires et de nos livres d’histoire. 

Et pourtant durant trois décennies son nom, associé à celui de son époux le Gouverneur général Félix Éboué, était 

souvent à la Une des journaux, et de Georges Pompidou à Léopold Sédar Senghor en passant par André Gide, 

Jacques Chaban Delmas, Charles et Yvonne de Gaulle, ou André Malraux ils étaient nombreux à se croiser à sa 

table ou à rechercher sa compagnie et son action. 

  

Une enfance ouverte sur le monde  
 

Eugénie Éboué-Tell aura eu plusieurs vies. Sa vie commence en Guyane où elle nait à Cayenne le 23 

novembre 1891. Son père Herménégilde Tell est une personnalité hors du commun en cette fin de siècle en 

Guyane. En effet il a fait toute sa carrière dans l’administration pénitentiaire et en gravit tous les échelons pour 

en devenir le premier directeur guyanais, lui ce fils d’esclave. 

Lorsqu’il est nommé directeur de l’administration pénitentiaire il quitte avec sa famille Cayenne pour Saint- 

Laurent du Maroni et c’est sur les bords du Maroni qu’Eugénie va grandir et se construire ses premiers souvenirs. 

Pour Herménégilde l’éducation est la base de tout, le seul levier pour réussir sa vie et se doter des moyens de 

choisir, de décider souverainement ; c’est pour cette raison qu’il décide de demander à un bagnard d’assurer pour 

Eugénie et ses deux frères leur éducation en français, mathématiques et histoire. C’est cet homme qui, avec son 

père, donnera à Eugénie définitivement le goût d’apprendre et de transmettre. Herménégilde se rend compte que, 

pour asseoir pleinement l’éducation de ses enfants, les cours de ce relégué ne seront pas suffisants, aussi il décide 

en 1903 de partir vers l’hexagone et, pour commencer, se rend en famille à Paris.  

Il faut se remettre dans le contexte de ce début de XXe siècle pour imaginer et comprendre ce qu’était un tel 

déplacement. D’abord les semaines de bateau entre la Guyane et Bordeaux, des semaines où les sentiments 

d’Eugénie oscillent entre la crainte et l’excitation. 

La crainte, car Paris est un monde inconnu et à l’époque les seules représentations que l’on peut en avoir en 

tant qu’enfant sont bien floues et peut-être sublimées. Paris est la capitale d’un pays dont la Guyane est une colonie 

(la plus ancienne certes) mais un lieu lointain et mystérieux. Eugénie a pu entendre parler de la tour Eiffel mais 

ce sont surtout des principes de la République dont elle a entendu parler par son père. 

C’est donc en famille qu’Eugénie va découvrir la France et qu’elle va consolider ses acquis ; après un passage 

au lycée de Montpellier elle passe son examen d’institutrice. C’est munie de cet examen qu’elle revient en Guyane 

pour y devenir la première Guyanaise institutrice à Saint-

Laurent du Maroni. 

Eugénie est une institutrice passionnée et 

passionnante, elle a, ancrée en elle, la passion de la 

transmission mais aussi une soif d’apprendre et de 

comprendre ce monde guyanais dans lequel désormais 

elle exerce un métier. 

De tous les territoires de l’Empire la Guyane est 

celui qui est le plus ouvert avec des populations qui 

viennent s’y mélanger et y apporter leurs cultures et leurs 

habitudes, Eugénie se nourrit de ces influences et 

cela restera tout au long de sa vie un marqueur fort de 

son existence, se nourrir sans jamais rejeter ou juger à 

priori.    

 
* villemotguillaume@gmail.com 

  Guillaume VILLEMOT est notamment l’auteur de Eugénie Éboué : portraits d’une combattante. Éditions Dumerchez, Creil, 

2024, 114 pages. 

Eugénie, première institutrice à Saint-Laurent du 

Maroni.  (©Bo Travail !) 
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La découverte de l’amour et de l’Afrique  
 

C’est là qu’en 1922 elle va retrouver un jeune homme croisé 

quelques dix années plus tôt lors d’un mariage, un certain Félix 

Éboué, également guyanais qui s’est déjà fait remarquer en tant 

qu’administrateur colonial. Tout comme Eugénie il est descendant 

d’esclave et comme Eugénie il est allé faire ses études, mais en 

tant que boursier, dans l’hexagone. Il fait ses études à Bordeaux 

avant de rejoindre l’École des administrateurs coloniaux. C’est 

durant ses études qu’il fera la connaissance d’un jeune homme qui 

lui aussi sera un pionnier en devenant en 1922 le premier lauréat 

noir du prix Goncourt avec Batouala, il s’agit de René Maran.   

Félix dès sa sortie de l’école refuse de partir dans un poste de 

prestige que lui octroie son classement et choisit l’Afrique plutôt 

que Madagascar. En effet il se sent irrémédiablement attiré par 

cette Afrique de ses ancêtres. Il sent sans la connaitre vibrer en lui 

l’âme africaine et sera donc envoyé sur ce continent, se rêvant 

certainement un peu Savorgnan de Brazza et comme lui rêvant à 

tisser avec les populations des liens de confiance et d’égalité. 

Dès ses premiers séjours Félix Éboué se passionne pour les 

cultures africaines et, comme Savorgnan avant lui, il se refuse à 

faire appel à des interprètes mais apprend les langues locales 

pour dialoguer directement avec les populations. 

C’est lors d’un séjour en Guyane entre deux affectations que 

Félix tombe éperdument amoureux d’Eugénie. Mais Félix est 

gauche avec cette jeune femme à qui il trouve toutes les qualités (courage, amour des autres et ouverture d’esprit). 

Cette dernière qualité Eugénie va la prouver sur le champ à Félix puisqu’en l’épousant elle accepte de s’occuper 

de l’éducation des deux fils que Félix a eus lors de ses précédents séjours en Afrique. 

Nous sommes en février 1922 et c’est à Saint-Laurent du Maroni qu’ils se disent oui ; et, pratiquement le 

lendemain de leur mariage, ils partent pour Paris puis pour l’Afrique où la nouvelle affectation de Félix l’attend. 

Il faut imaginer ce premier voyage vers l’Afrique et l’Oubangui en bateau, en train, à pied puis à nouveau en 

bateau sur le fleuve pour arriver dans un lieu bien isolé. Eugénie, qui est une femme de caractère, demande et 

obtient de Félix qu’il fasse venir son piano. Ce premier piano dans cette partie du continent africain va très 

rapidement jouer un rôle très important dans la vie d’Eugénie et de Félix. 

Eugénie met au monde leur premier enfant Ginette, le 1er mars 1923, suivie par Charles le 14 mai 1924. 

Eugénie n’est pas femme à attendre le retour de son époux telle une Pénélope, elle décide donc d’enseigner 

aux enfants du village, puis elle va se passionner avec Félix pour les cultures africaines et pour commencer par 

les langues africaines.  

Si Félix avait déjà publié des textes sur les grammaires africaines, avec Eugénie leur travail va prendre une 

autre dimension. 

Ils vont grâce à son piano déchiffrer et transcoder en partition les langages sifflés et tambourinés des peuples 

de l’Ouest africain. Leurs travaux sont majeurs et font encore référence aujourd’hui, Eugénie et Félix ont été 

parmi les premiers à démontrer qu’il existait un langage universel en Afrique. Au travers de la découverte de cette 

langue universelle c’est la possibilité pour Eugénie et Félix de montrer que l’Afrique n’est pas uniquement un 

espace de ressources économiques pour l’Europe mais bien un continent avec des populations riches de leurs 

histoires, de leurs cultures et de leurs traditions. 

Eugénie met aussi à profit ses premières années africaines pour s’initier aux savoir-faire artistiques locaux et 

elle exercera son art en apprenant à sculpter le bois ou travailler le cuivre, puis plus tard elle apprendra la technique 

de la tapisserie de laine pour réaliser des tapis. 
  

Ces premières années africaines de la famille Éboué se traduisent aussi par la naissance d’un couple fusionnel 

et passionné. Il suffit pour s’en rendre compte de lire leurs lettres ou les témoignages de cette période de leur vie. 

Ils prennent leurs décisions à deux, ils décident à deux, ils se complètent non pas comme deux pièces d’un 

puzzle mais comme deux faces d’une médaille avec leurs spécificités mais qui, une fois assemblées, donnent 

naissance à un objet nouveau. 

Félix et Eugénie ne sont pas que des serviteurs de l’État, ils ont des convictions et des aspirations politiques 

Le mariage de Félix Éboué et Eugénie Tell 

(14 juin 1922, Saint-Laurent du Maroni) 
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et sociales qui, en ce début des années 1930, sont présentes dans les 

rangs de la SFIO (Parti socialiste, Section française de l’Internationale 

ouvrière). Si Eugénie n’a pas le droit de vote elle n’en est pas moins 

une femme de convictions et de combats et cela va se traduire à 

la suite de la nomination de Félix en Martinique puis en Guadeloupe. 

  

Les années antillaises  
 

Félix est donc nommé en Martinique où il sera le 

premier Guyanais à occuper des fonctions aussi importantes auprès du 

gouverneur du territoire. Même si ses relations avec ce dernier seront 

compliquées et conflictuelles Félix et Eugénie vont, comme ils le 

feront ensuite en Guadeloupe, s’atteler à lutter contre les injustices 

sociales. Pour Eugénie, du fait de sa formation d’institutrice, 

l’éducation est la base de tout, il faut donc que les enfants antillais 

puissent avoir accès facilement aux écoles. Pour cela il faut développer 

les infrastructures, qu’elles soient routières ou structurelles, il faut 

aussi développer l’autonomie alimentaire et donc donner la possibilité 

aux agriculteurs de pouvoir vendre et exporter leurs productions en 

dehors de leurs villages. 

Eugénie laisse une trace marquante de son passage dans les 

Antilles car c’est elle qui va vraiment pousser Félix à développer les 

moyens de l’État pour gommer les inégalités qui existent entre les 

populations de ces territoires. 

C’est elle aussi qui aura l’idée d’un bal Bleu Blanc Rouge réunissant toutes les populations dans le palais du 

gouverneur en Guadeloupe. Ce bal est pour Eugénie et Félix l’occasion d’un moment commun autour du 14 

Juillet, on parlerait aujourd’hui de la volonté d’un récit national commun, mais il y a de cela dans la démarche 

d’Eugénie qui est frappée par les clans qui existent entre les populations, empêchant les mélanges et même les 

simples curiosités des uns pour les autres. Cela heurte profondément Eugénie pour qui les à priori sont à combattre 

car ce sont eux qui font naître les peurs des autres et le repli sur soi. En ces années 30 où les fascismes progressent 

en Europe, Eugénie et Félix ont conscience que tout ce qui peut être fait pour rapprocher les populations est 

essentiel et bénéfique pour la République. C’est d’ailleurs tout le sens du discours que Félix prononce au lycée 

Carnot de Pointe-à-Pitre le 1er juillet 1937 devant la jeunesse : « Jouer le jeu c’est être désintéressé. Jouer le jeu, 

c’est piétiner les préjugés, tous les préjugés et apprendre à baser l’échelle des valeurs sur les critères de 

l’esprit ».  

Quand on sait que chaque discours de Félix était au préalable partagé avec toute sa famille et validé par 

Eugenie et les enfants cela nous éclaire aussi sur l’état d’esprit d’Eugénie. 

  

La Seconde Guerre mondiale et l’entrée en Résistance 
 

Alors que le ciel de l’Europe s’assombrit de plus en plus et que les démocraties sont de plus en plus menacées, 

Félix est rappelé par Georges Mandel alors ministre des Colonies à Paris. Devant les dangers qui sont de plus en 

plus nombreux, Mandel veut envoyer au Tchad un homme de confiance, un vrai combattant de la République et 

de ses valeurs. C’est donc à Félix qu’il propose le poste de gouverneur du Tchad en lui précisant que « celui qui 

tient le Tchad tient l’Afrique » et qu’il a besoin d’un homme courageux pour ce poste, qui saura faire face à toutes 

les éventualités qui peuvent se réaliser très prochainement. Félix Éboué devient le premier gouverneur noir, qui 

va déclencher une campagne d’insultes dans la presse extrémiste qu’elle soit italienne ou française. 

Félix part seul et prend ses fonctions le 18 novembre 1938. Eugénie reste dans leur maison d’Asnières avec 

leurs enfants avant de s’embarquer pour le rejoindre et le soutenir dans ces mois qui arrivent et qu’ils pressentent, 

elle et lui, comme des moments à la fois très mouvementés et très denses. Leur fille Ginette reste au lycée de la 

Légion d’honneur à Saint-Denis et Charles est, lui, envoyé comme pensionnaire au Caire. 

Félix se démultiplie pour lancer de nombreux fronts pour transformer le Tchad, il s’attelle à la construction 

de routes, d’aéroports, au développement des capacités de productions agricoles et à l’exploitation des richesses 

du territoire. 

Eugénie est partout aux côtés de Félix pour lui alléger la tâche et pour le conseiller aussi dans les actions 

qu’il met en place autour des écoles qu’il veut développer et rendre accessibles à tous les enfants.  

Félix Éboué en Guadeloupe 
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L’année 1940 se déroule comme un cauchemar où, depuis le Tchad, les Éboué voient l’Europe et la France 

s’effondrer devant les avancées de l’Allemagne d’Hitler. Juin voit la débâcle de l’armée française, et alors que les 

militaires basés au Tchad n’ont pas tiré un coup de feu ils entendent le maréchal Pétain leur demander de rendre 

les armes. 

Cependant le soir du 18 juin Félix entend à la radio l’appel d’un général inconnu, Charles de Gaulle, qui 

depuis Londres invite les Français où qu’ils se trouvent à le rejoindre car le combat de la France Libre doit 

continuer. 

Pour Félix il n’y a pas à hésiter et il faut rejoindre le général de Gaulle, mais cette décision Félix va la prendre 

avec Eugénie car c’est une décision qui peut avoir des incidences sur les enfants, Ginette à Saint-Denis et les fils 

de Félix qui sont mobilisés sous les drapeaux avec un certain Léopold Sédar Senghor. 

C’est tous les deux qu’ils décident d’abord de rejoindre la France Libre et ensuite d’aller convaincre les 

militaires les plus jeunes de faire basculer le Tchad vers le général de Gaulle et la poursuite de la lutte.  

Dès juillet, Éboué fait parvenir un télégramme à de Gaulle lui annonçant son ralliement. Malgré les pressions 

du gouvernement de Vichy sur la famille d’Eugénie et de Félix ils tiennent bon. Ils sont condamnés à mort, leurs 

biens sont confisqués et Ginette est expulsée de la Légion d’honneur. Il faudra attendre plus d’un an pour que 

Ginette et les fils de Félix, grâce aux réseaux de résistance de Gaston Monnerville, puissent les rejoindre à 

Brazzaville. 

Le Tchad devient ainsi en août 1940 le premier territoire à rejoindre la France Libre, apportant au général de 

Gaulle une légitimité vis-à-vis de son allié britannique et lui donnant la stature d’un chef d’État avec un pays, des 

frontières, une population et un début d’armée. Ce ralliement sera décisif dans la suite du conflit et dans la place 

que la France pourra jouer lors de la fin de la Seconde Guerre mondiale. 

Eugénie est ainsi la première résistante d’outre-mer puisqu’elle s’engage immédiatement comme infirmière 

pour venir en aide aux blessés. 

Elle se révèle une femme d’action hors pair ne comptant pas ses heures pour se rendre au chevet des blessés 

ou encore pour mobiliser des ravitaillements ou organiser des convois de médicaments vers le front. 

Eugénie est à la fois la femme du gouverneur général de l’AEF, désormais installé à Brazzaville, et d’autre 

part la femme résistante. Elle organise la vie sociale et diplomatique de cette capitale de la France Libre en 

Afrique. Elle y reçoit Charles de Gaulle qui fait de Félix son 5e Compagnon de l’ordre de la Libération, elle y 

organise le premier Noël de la France Libre. À l’issue de cette soirée elle déclarera « c’est ce soir-là, j’en suis 

sûre, que naquit vraiment l’Union française non pas comme une formule officielle, optimiste et majestueuse, mais 

comme une chaude et vivante réalité ».  

Il faut voir les photos de cette époque où Eugénie est tantôt en uniforme d’infirmière, arborant fièrement la 

croix de Lorraine en or offerte par le général de Gaulle et qu’elle ne quittera jamais, tantôt en femme du monde 

recevant chefs militaires, diplomates… mais toujours avec la même croix de Lorraine. 

 

 
 

Eugénie aux côtés du général de 

Gaulle, à Brazzaville (1943) 

 
 

Eugénie a conscience tout comme Félix qu’il faut penser à l’avenir et plus particulièrement penser l’avenir 

des populations du continent africain. Si c’est Félix qui va porter et incarner les projets pour l’Afrique de l’après- 
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À Brazzaville pendant la guerre ; à droite, en uniforme (infirmière du Corps des Volontaires de la France Libre) 

 

guerre, c’est bien ensemble qu’ils réfléchissent à la façon de donner à l’Afrique plus d’autonomie et surtout à 

préserver le respect des populations. 

Cela va se traduire par une série de mesures que prendra Félix dans l’administration des territoires de l’AEF 

et aura comme point d’orgue la conférence de Brazzaville qui se tient en janvier et février 1944. Mais Félix, 

malgré les attentions que lui porte Eugénie, est un homme épuisé après la conférence de Brazzaville dont il sort 

déçu du résultat qu’il trouver trop modeste par rapport aux enjeux de l’Afrique. Il décide de partir avec Eugénie 

et Ginette se reposer en Égypte. 
 

C’est durant ce séjour que Félix va prendre froid lors 

d’une conférence donnée au lycée français du Caire. Sur son 

organisme prématurément usé la maladie va s’étendre 

rapidement, et malgré les efforts des médecins celui qui 

rêvait d’un strapontin sous l’Arc de Triomphe pour voir 

défiler les troupes victorieuses le jour de la victoire meurt le 

17 mai 1944. 

Si pour le monde de la France Libre la mort de Félix est 

un choc et un séisme, pour Eugénie les mots n’existent pas 

pour qualifier sa tristesse et sa souffrance. 

Les mots qu’elle reçoit du monde entier ne peuvent 

soulager sa détresse, même le général de Gaulle, peu 

expansif en règle générale, se montre touché par la mort de 

son compagnon : « à vous sa compagne, sa femme, la mère 

de ses enfants, je dirai simplement que Félix Éboué était mon 

ami, et rien ne pourra jamais faire oublier l’homme, le 

compagnon, le frère de combat qu’il fut à mes côtés dans la 

plus grande épreuve possible ». 

C’est seule, avec Ginette à ses côtés Charles étant 

engagé dans la RAF, qu’elle assiste comme une ombre aux 

obsèques de « son » Félix au Caire puis à son inhumation 

dans cette Égypte bien lointaine. 

Eugénie rentre quelques temps à Brazzaville puis s’installe à Alger jusqu’à la Libération avant de 

rejoindre leur maison d’Asnières qui a été pillée durant la guerre et où tant de leurs souvenirs ont disparu. 

Mais Eugénie est une femme de caractère et de combats et dans un premier temps elle veut porter haut et loin 

la mémoire de Félix. 

 

Eugénie femme d’actions et de combats 
 

En cette après-guerre il faut tout reconstruire, à la fois les âmes et la société. La France a besoin de héros 

nouveaux mais aussi d’un renouveau politique.  Le général de Gaulle chef du gouvernement provisoire donne, 

comme il s’y était engagé, le droit de vote aux femmes le 21 avril 1944. 

Eugénie est approchée par la SFIO en Guadeloupe, qui lui demande de s’engager pour ce territoire qu’elle a 

tant défendu avec Félix lors de leur séjour. Eugénie accepte et est élue conseillère municipale à la commune de 

Les obsèques de Félix Éboué, au Caire 
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Grand-Bourg de Marie-Galante en mai 1945, puis avec 32 autres femmes elle est élue députée de la Guadeloupe 

dans l’Assemblée Constituante, devenant ainsi la première Guyanaise élue députée. Si elle est élue sous l’étiquette 

de la SFIO, cela a en réalité peu d’importance pour elle comme elle le déclarera quelques années plus tard : « je 

suis également attachée au socialisme et au général de Gaulle ».  

Elle va donc s’attacher à mettre en place la politique sociale qu’elle et Félix avaient en commun, accès aux 

soins pour tous, lutte contre les inégalités, accès à l’éducation pour tous, accès à la culture et respect des individus. 

Elle veut que les territoires d’outremer puissent bénéficier des mêmes infrastructures et droits que les 

territoires de l’hexagone. Elle revendique le droit d’y ouvrir des écoles en masse, d’améliorer les moyens 

de transports. 

Avec ses collègues femmes élues elle réussit à faire inscrire la cause des femmes dans l’agenda 

gouvernemental et avec Gilberte Brossolette elle portera un projet de loi visant à augmenter l’assistance portée 

aux femmes célibataires. 

Durant son mandat de députée elle prendra une part active en mars 1946, avec Aimé Césaire et Raymond 

Vergés entre autres, à la loi de départementalisation qui fait de la Guyane, de la Guadeloupe, de la Martinique et 

de La Réunion des départements à part entière. 
 

                                       

                                              L’Assemblée nationale (©Bo Travail !)                                                    … puis le Sénat 
 

En 1946 elle devient sénatrice (en réalité, de 1946 à 1958 le Sénat est devenu Conseil de la République) pour 

la Guadeloupe et elle va continuer à mener ses combats, au-delà des inégalités femmes-hommes ce sont les 

inégalités humaines qu’Eugénie entend combattre activement. Elle fera de l’inégalité territoriale entre les 

outremers et l’hexagone une priorité et sera à l’origine des liaisons pour désenclaver ces régions en mars 1949. 

Égalité de traitement face aux soins avec en juillet 1949 la loi permettant l’extension de la sécurité sociale dans 

les outremers. Elle défend aussi la nécessité d’avoir des assemblées territoriales pour permettre une action 

politique de plus grande proximité. Elle luttera aussi pour que les anciens combattants de l’empire colonial 

reçoivent le même traitement que ceux issus de l’hexagone : « il faut bien que chacun se pénètre du fait que ces 

Noirs qui ont souffert, ces Noirs qui ont donné leur sang pour que le France vive, doivent recevoir aujourd’hui 

la juste récompense qu’ils ont toujours espérée ». 

Eugénie est une femme de combats et de convictions plus que de partis, elle devra cependant quitter la SFIO 

et rejoindra le RPF (Rassemblement du Peuple français) du général de Gaulle tout en déclarant : « j’estime que le 

général de Gaulle est exactement dans la ligne du socialisme le plus élevé… J’ai la qualité de cœur et la qualité 

de la fidélité… Je resterai fidèle au général de Gaulle, je ne combattrai jamais le parti socialiste mais je 

combattrai les hommes qui le composent ».  Beaucoup du caractère d’Eugénie est résumé dans cette 

phrase, fidélité et qualité de cœur sont des valeurs qui sont de véritables boussoles pour Eugénie et elle orientera 

toujours ses actions autour de ces mots. 
 

Eugénie met également son énergie à préserver les prérogatives de la France face à l’impérialisme américain 

lors de la Conférence des Indes Orientales qui se tient en 1946 aux Iles Vierges : « les Américains laissent voir 

leur volonté bien arrêtée d’orienter la Conférence vers des questions politiques. L’attitude des commissaires 

américains comme des délégués a clairement montré la volonté des États-Unis à pousser les territoires intéressés 

vers l’autonomie, puis vers une fédération. Cette position paraît d’ailleurs absolument conforme aux intérêts des 

États-Unis. Il est bien certain qu’une fédération antillaise, politiquement, financièrement et économiquement 

coupée des métropoles actuelles tomberait par la force des choses dans l’orbite des États-Unis, qui auraient alors 
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le contrôle complet des investissements des capitaux et, en conséquence, celui du commerce extérieur des pays 

intéressés ». 

En 1951, elle voit aboutir une loi qu’elle porte avec Jane Vialle pour l’égalité des droits des enfants. Cette 

loi a pour but de donner les mêmes droits aux enfants nés dans les territoires d’outremer qu’à ceux nés en France 

métropolitaine.  
  

L’autre grand combat qui anime la vie d’Eugénie est celui de la mémoire de Félix ; il n’y pas une place, une 

rue, une statue de « son » Félix qui soit inaugurée où elle n’est pas présente. Elle s’occupe aussi de la façon dont 

les hommages sont rendus, elle va par exemple écrire au général de Gaulle pour lui demander que la statue de 

Félix qui sera érigée place des Palmistes à Cayenne puisse être accompagnée d’une citation de Malraux. Le général 

lui-même appuiera sa demande : « oui c’est une belle et noble idée que vous avez de graver la pensée de Malraux 

sur le monument de Félix Éboué. J’écris aujourd’hui à André Malraux »1. 
  

Elle prendra bien entendu part au vote qui entérinera l’entrée au Panthéon de Félix Éboué en même temps 

que Victor Schoelcher en septembre 1948. Leur entrée se fera le 20 mai 1949 accompagné par un discours de 

Gaston Monnerville, Président du Sénat : « c’est un message d’humanité qui a guidé Félix Éboué, et nous tous, 

Résistants d’Outremer, c’était l’heure où le fanatisme bestial menaçait d’éteindre les lumières de l’esprit et où, 

avec la France, risquait de sombrer la liberté ». 
  

Eugénie Éboué est également une femme qui compte dans les médias de l’époque où elle est régulièrement 

interrogée, pas en tant que femme de Félix Éboué mais bien en tant que femme politique et femme engagée. Le 

mariage de Ginette avec Léopold Sédar Senghor fera la Une des médias ; des actualités Gaumont à la presse en 

passant par les agences de presse étrangères tout le monde est là pour couvrir cet évènement qui se passe à Asnières 

le 15 septembre 1946. Au-delà du monde des médias c’est tout le monde politique qui est présent, des ministres 

à la femme du Président de la République. 
  

Eugénie est heureuse et épanouie durant ces années 

car elle peut à la fois concilier devoir de mémoire et 

devoir de mobilisation sociétale, cependant elle va 

connaître en 1952 une grande désillusion politique. À la 

fin de son mandat de sénatrice de la Guadeloupe elle 

décide non pas de se représenter sur ce territoire mais de 

rejoindre sa « petite patrie » la Guyane. Mais Eugénie va 

commettre la seule erreur politique de sa carrière par 

excès de confiance. Elle pense que son seul nom suffit à 

la faire élire, elle va même jusqu’à écrire qu’elle 

n’envisage pas sa défaite à l’un de ses amis guyanais : 

« S’il devait en être autrement, je craindrais seulement 

que, du fond de sa tombe, Félix ne révise son jugement 

sur ses frères… Tu as raison nul n’est prophète en son 

pays, et il serait vraiment curieux aux yeux de tous, que 

les Guyanais qui ont conduit le grand Éboué au 

Panthéon, infligent à sa femme la plus cinglante des 

défaites dans leur propre pays ». C’est pourtant ce qui 

arrivera et qui mettra un terme à la carrière politique 

nationale d’Eugénie. 
  

Mais Eugénie ne peut pas rester inactive et ne 

s’occuper que de ses petits-enfants, c’est donc un 

nouveau défi qui l’attend lorsque Michel Maurice-

Bokanowski, résistant de la première heure, vient la voir 

et lui demande d’être sur sa liste à Asnières pour les 

prochaines élections municipales qui se tiennent en 1959. 
 

1 "Étranger, va dire à Lacédémone que ceux qui sont morts ici sont tombés sous sa loi. Passant, va dire aux enfants de notre 

pays : De ce qui fut le visage désespéré de la France, les yeux de l'homme qui repose ici, n'ont jamais reflété que les traits 

du courage et de la liberté." André Malraux, d'après l'épitaphe de Simonide à la bataille des Thermopyles. Cette citation est 

gravée sur le socle de la statue due à Maurice Gardon, inaugurée en 1957. 

Tract pour les élections sénatoriales de 1952 en Guyane 
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Eugénie accepte et va consacrer ses dernières années à l’application de ses certitudes politiques au plus près des 

citoyens avec ce très beau mandat d’élue locale. 

Elle va s’employer à développer une véritable politique sociale en créant le Centre communal d’Action 

sociale de la ville mais aussi en déployant les moyens d’accéder à des infrastructures sportives qui sont des leviers 

d’insertion très importants à ses yeux, et la piscine de la ville voit ainsi le jour sous son impulsion. 

Elle veut non pas laisser une trace mais laisser un témoignage aux plus jeunes et aux habitants avec qui elle 

peut dialoguer plus facilement que lors de ses mandats en Guadeloupe. Elle a besoin de comprendre, de sentir le 

terrain et d’adapter ses actions aux besoins des habitants. 

C’est en 1959, année de son élection à la mairie d’Asnières, qu’Eugénie devient membre du Conseil 

Économique et Social (depuis devenu le CESE) faisant ainsi d’elle la seule femme encore aujourd’hui à avoir 

siégé au sein des trois Assemblées de la République. 

Elle sera réélue au conseil municipal d’Asnières en 1965 et prononcera en tant que doyenne, le jour de 

l’installation du conseil municipal, un discours en forme de testament politique : « laissez votre doyenne, qui, en 

1940, a vu naître et grandir sous le signe de la France Libre l’union fraternelle de tous les Français rassemblés 

sous le même drapeau, pour une même patrie, vous dire qu’avec l’union tout est possible. On construit dans la 

concorde, on détruit dans la discorde… Servir Asnières c’est servir la France ». 

La fin des années 60 et le début des années 70 sont des années nostalgiques pour Eugénie qui voit disparaître 

nombre de ses compagnons de combats et plus particulièrement le général de Gaulle qui s’éteint le 9 novembre 

1970. 

Après une fracture du col du fémur, on découvre 

qu’Eugénie est atteinte d’un cancer et malgré les 

traitements elle est épuisée et ne parvient plus à mener 

ce combat-là. Eugénie disparait le 23 novembre 1972. 

Et à défaut d’un enterrement aux Invalides comme elle 

le souhaitait, tout le monde du gaullisme, des 

Compagnons de la Libération et des Outremers, se 

retrouve pour un dernier Adieu en l’église Saint-

François-Xavier, mais son second vœu de pouvoir 

rejoindre Félix pour l’éternité ne sera pas exaucé et elle 

est inhumée au cimetière de Pantin. 

Pour encore mieux comprendre l’importance de 

ce qu’Eugénie a représenté voici un article publié peu 

après sa disparation : « étoile de la première grandeur 

au firmament de la Résistance et de la lutte contre le 

racisme… si l’histoire a retenu pour le service de la 

science Pierre et Marie Curie et retiendra pour 

l’illustration de l’amour Aragon et Elsa Triolet, la lutte pour la liberté a désormais son couple symbolique Félix 

et Eugénie Éboué… Une grande dame noire est morte et elle appartient aux figures historiques dont la vie peut 

inspirer Antillais, Africains ou nègres américains… »2.                            

  

 

 

 

 

 

 

 
Tableau réalisé par Eugénie en bois collé,  

une technique apprise en Afrique 

 

 

 
2 in Comité d’études juridiques des problèmes d’outremer, 1972. 

Les obsèques d’Eugénie à Paris (église Saint-François-

Xavier) ; au centre, Gaston Monnerville 
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Et si Eugénie entrait au Panthéon…  
 

                      
 

Portrais contemporains  

                                               par C215                                                                           et Thierry Laval  

                  (2023, exposition sur les femmes maçonnes)                        (2024, couverture du livre cité de G. Villemot) 

 

Au-delà de son souhait de rejoindre Félix pour l’éternité Eugénie, qui a été sa vie durant une femme des 

premières fois, pourrait devenir la première Guyanaise à entrer au Panthéon pour son parcours politique, social et 

pour ses victoires contre les inégalités. 

Peu de temps après sa disparation, des parlementaires s’étaient emparés de cette mission mais le projet n’avait 

pas abouti. Aujourd’hui ce sont des personnalités de différents univers qui ont repris ce combat bien pacifique car 

Eugénie en entrant au Panthéon deviendra un modèle ; mais aussi, en cette année que le Président de la République 

a qualifié d’année de « réarmement civique », je pense qu’Eugénie Éboué peut réellement devenir une arme de 

conviction massive. 
 

Voici quelques-uns de leurs témoignages.  

Pour Alain Malraux, « 73 ans après l’entrée de son époux au Panthéon en même temps que l’abolitionniste 

Victor Schœlcher, il est impératif que cette pionnière exemplaire du féminisme et de l’émancipation rejoigne son 

époux ». Pour la journaliste Mémona Hintermann, « Derrière le grand homme Félix résistant de la France 

Libre, Eugénie l’ethnologue, les Éboué, un couple hors du commun, il l’attend au Panthéon ! ». Pour 

l’écrivain Alexandre Jardin, « Eugénie doit entrer au Panthéon pour unir sa grandeur à celle de son homme. Ils 

forment une double grandeur. Faire entrer l’amour dingue au Panthéon n’est-ce pas divinement français ? ».  
 

Et pour conclure comment ne pas reprendre le très beau témoignage de l’artiste C215 (Christian 

Guémy) qui, au portrait d’Eugénie qu’il a spécialement réalisé, a ajouté ces mots : « Félix Éboué figure illustre 

de la France Libre a été panthéonisé sans son épouse Eugénie, dont le parcours est magnifique : résistante, 

députée, conseillère de la République et sénatrice de Guadeloupe… Eugénie a toute sa place au Panthéon ! ». 
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- Jean-Claude DEGRAS, Eugénie Éboué, histoire d’une passion. Biographie. Éditions Rymanay, 2015. 

- Georges RENAULD, Félix Éboué & Eugénie Éboué. Éditions Detrad aVs, 2007. 

- Arlette CAPDEPUY, Félix Éboué. De Cayenne au Panthéon (1884-1944). Karthala 2015. 

- Guillaume VILLEMOT, Eugénie Éboué : portraits d’une combattante. Éditions Dumerchez, Creil, 2024. 
 

Par ailleurs, le film documentaire Eugénie Eboué-Tell, une héroïne française (2024, 52 mn, réalisé par Camille de 

BRÈVEDENT et Haussman VWANDERDAY) permet de retrouver Eugénie. Il est actuellement visible sur les plateformes internet 

et télévision de France Télévisions. 


